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CIRCULAIRE No. a
J. M.J.A. U,

CONGKEGATION DE PARIS

MONASTERE DE SAINTE-URSULE, TROIS RIVIERES, (Canada.)

Nos RÉVÉRENDES MÈRES ET NOS TRES CHÈRES S(EURS,

. V

Après treize années de silence, nous sommes heureuses de renouer le fil de nos com-
munications mona^tiq'ies, et de contribuer ainsi à la diffusion du Cor unuuK dont les mes
sagères triennales sont une des pi us /•celles, formes. Nous sommes en retard : nous allions

nous en accuser humblement, qiiand._uneMoucê;vo"x, 'ini est' san'i' doute celle de la charité

de l'Ordre, a murmuré ces paroles :

'' ^ue la commiiriaute'qul csi" àur ce point sans repro-

che vous jette ta première pierre." Kn attend mt laissez-nous, vénérées mères, vous dire

un cordial metci pour les dernières circulaires qui noi'.s ont été adressées. Belles pages
tout imprégnées de suave dilection et d-i fraternelle intimité, vous nous avez apporté bon-
heur et édification.

Veuillez aujourd'hui entrer au monastère de Sainte Ursule des Trois- Rivières par
l'avenue qui conduit au pensionnat. Du centre de ce frais bocage, M.irie Immaculée
vous souhaite la bienvenue. Ici, on la nomme Notre Dame du Parterre, et elle a été
constituée gardienne de ces lieux. L'inscription du piédestal vous dit que cette statue
est le don d'une ancienne élève. La bénédiction du monum'-int a donné lieu à une céré-

monie solennelle et touchante dont vous aimerez peut-être, Révérendes Mères, à connaî-
tre les détails.

Le 20 mai 1893, aux sons harmonieux de la fanfare du Séminaire de cette ville, une
procession imposante se dirigeait de la chapelle du monastère vers l'avenue du pen.:iion-

nat. Ce lieu était pavoisé de draperies et d'oriBammes aux couleurs de Marie.
XJAve Maris stella chantée par les membres du clergé fit tléchir tous les genoux au

pied de la Madone. Après la dernière strophe, des groupes de jeunes pensionnaires vien-

nent présenter leurs hommages à la Reine des Cieux : deux anges tiennent en main une
lyre ornée de Heurs qu'ils déposent aux pieds de Marie, pendant qu'un chieur de chéru-

bins, ailes déployées, forme sa cour.
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cUux liâmes parallMes circulent, bannières en tête, les conméuations des Enf-.rce Mane des Sa.nts An.ues et des petites Servantes de Jésus. CellS c iondient e

t :::"u'unrn^;;r"T '^iîir^f
^^^'^'-^ ^";'^'^-- '-'- d^l^^nl^une^lll^r!:, ;:acclament UK. mère La harpe, 1 harnioniiun et le piano mê ent leurs notes mélodiens..^nux VOIX fraîches qui promettent de ,,Mrd. r toujours dans leurs cœurs a 2 bien aS^^^

Lité; Vr '^;''-r'^-M--V\T>'^^'^"\^'".""^'^'^"'- '^^ bénédiction eV Xc tb fueJaites par Monseigneur Lalleciie. Sa Grandeur développe avec élociuence le texié

a^rdlr;e:^n;î:- sai^r
'- ^'— '-^'-^ ^i^^^Usportèrit^alrc^SL

.ine^rrlxrX!^^^^^

SéV ndl: M^''" ,'
'""'"•

"; ^^P^^^ ^'^^"^ ^" "'^^ ^^^ "- colombes II sër^!^^ 1^;Kevcitndes iMeres. de vous invitera visiter en entier ce corps de louis • veuille 7 d,io,ns nous accompagner au dortoir
: les li.s sont entourés c^e Hdeaufb'hncs retenuspa des bapiettes de 1er fixées au plafond. Ce mode a été trouvé très ineénieuxreniretien de la propreté y est facile

; quant à la surveillance, les élèves oiv^-tT elles m,"'mes leurs rideaux avant de se mettre au lit et les ferment le matin e'rseeJat

de :k^i!r"T'' T' ' T ^''
^'f

'''''' '' ^^'''"'^ «°"^ "°^ y^^-' no- e 'pl que le nomde ^-^-A - m; donne à notre vile. Au çonduent du Saint^Lau^ent et £ ^a nt Mau1 .1 .
— 7 — '••-y-, iiii i,uiiiiuciu uu oa ni- Laurent et r m Snïnf Mmi

..ce. une grande île jetée à l'entrée de cette dernière rivière, fait que du leuve nous Vner'cevons trois cours d'eau; ce qui n'empêche pas qu'aux Trois RivièTés M nV7^6 deux T

. I
• ^;' ,^''«;f;ènie étage du pensionnat, où vous êtes invitées à descendre est in^fnllé 1^

bre 1 s 1^ r'^^^T
=;'-,—- artistement sculptées couvrenîtr^f^^n'd ifc^L^

rA'i. hÎ
'"*''^^'"^^"? fe physique et de chimie ont été achetés à Paris Le choix a été

mche^!tL"v,tgP'Te'''MvM':"r
'''''^"'•- ''= '"'''"' ^" ''«':«"' '^''/"'^cle Louis Car-

d'H^uissonvile membre d^l'Acnde'^^^^
accompagnés du duc d'Uzès, du comte

u.e d„ „,„„as,6re par M. le vicaire général Cl,.' Oi. clTZ^lt co^^nt, fa

f
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illustres \ isiteurs et leur suite furent conduits dans la rrrandc salle du pensionnat. Cette
salle avait été décorée avec une délicatesse et un luxe exquis. Ce n'était partout <|ue
Heurs, verdure, orillanuiies arlistement disposées, à travers lesquelles se détachait lecus-
son fleurdelisé de la Maison de Fnime et des inscriptions historiques.

•'Sur une large estrade, les élèves élégamment vêtues de blanc et couronnées de Heurs
se tenaient debout pour accueillir les princes. A droite, on voyait toutes les religieuses
du monastère qui avaient été relevées pour un moment de leur rigoureuse clr)ture en
1 honneur du descendant de Robert- le- l''ort.

" Le spectacle était beau et imposant au delà de ce qu'on peut dire. Les princes en
furent vivement frappés, et chacun put lire l'émotion qui se peignait déjà sur leurs traits
quand lis traversèrent la salle pour aller prendre les sièges réservés à "leurs Altesses, où'
Ils hirent conduits par Madame la Supérieure et son Assistante. " A un moment donné
au milieu de 1 adresse, alors qu'un cbeur de voix fraîches et harmonieuses a chanté la
touchante prière: "Sauvez Rome et la France!" une vive émotion s'est emparé de l'au-
ditoire et Ion aurait pu voir briller une larme à bien des paupières. Les princes et les
personnages de leur suite ont emporté un ineffaçable souvenir de cette démonstration."

, .
^ ce compte-rendu, si bienveillant pour nous, nous ajouterons les paroles de notre

eveque Mgr Latlèche. Après avoir présenté à la communauté leurs Altesses, S. G. dit •

" Si la langue française est encore parlée sur les rives du majestueux Saint- Laurent, si la
religion catholique est si fortement ancrée aux cceurs <le la" population canadienne-fran-
çaise, ces bienfaits, le pays et notre région en particulier les doivent, après Dieu, aux Ursu-
hnes. C est dans nos communautés religieuses que la patrie a trouvé les éléments du
salut.

Le prince répondit de la manière suivante à l'adresse des élèves :

" Mesdemoiselles, nous sommes très touchés, mon fils et moi des paroles que nous
venons d entendre. Nous sommes heureux de pouvoir, en venant au milieu de vous, don-
ner un tem.oignage de notre sympathie à une institution dans laquelle on vous apprend à
connaître la France et à l'aimer. L'accueil que vous nous faites nous prouve que vous
vous êtes inspirées de ces sentiments et je vous en remercie

"

Le 24 février 1892 a été pour le monastère un jour de joie exceptionnelle. N
célébrions, de concertavec tout le pays pour ainsi d •. le jubilé d'argent épiscopal de Mgr
Ladeche et les noces d'or sacerdotales de Mgr C. O.. Caron, à qui Rome accorda en ce
jour le titre de Protonotaire apostolique. L'office rehgieux eut lieu à la cathédrale; quant
a la part que nou.s y avons prise, permettez nous encore, Révérendes Mères de citer "Un
1 f.moin.

" C'est une fête exceptionnelle pour les Ursulincs, la fête de leur père. Le flot des
deux cents visiteurs se porte vers leur grand et magnifique pensionnat. L'extérieur de
cet edihce a quelque chose de coquet

; l'intérieur est grave et imposant. Le banquet
nous est servi dans une grande salle bien décorée : avouons que c'est un banquet royal.
La vaisselle précieuse, la qualité des mets, tout est d'une richesse surprenante. On voit
que c est le festin des noces d'or.

" Après le repas, nous montons à la salle des séances. Cette immense salle avec ses
ornements, ses amphithéâtres, ses six pianos qui jouent de concert, nous transporte tout de
suite comme dans un monde enchanté. Vous sentez que vous allez assister à quelque
chose qui sort de l'ordinaire. Vous êtes à la lumière des lampes, à deux heures de l'après-
midi, ce a ajoute un certain air féerique à la fête. On exécute à la perfection un suoerbe
grand chœur d'Auber, puis une grande élève s'avance et prononce, dans le plus beau' fran-
çais possible, une adresse pleine de mouvement et d'enthousiasme. Sûre de sa déclama-
tion, elle y met toute son âme, et cependant le geste est toujours naturel et parfait. Tout
le reste de la séance est enlevé de la même manière. Aux dialogues pleins de délicates
allusions on mêle des tableaux vivants admirables. \5k\^ élève présente, avec un naturel



p.irfait et une candeur ravissante, une superhe adresse à M-r Caron I 'opérette " Lemarche aux A'o.us ' enchante les yeux el les oreilles, l'uis vient l'offrande des cade.uxLe u, de M^rr Ladcche est un jol. vaisseau en papier dar^re.u, posé sur un min;ir cù ilsemble vo.yucr en se nurant, delieate allusion au canot qui se trouve dans ses armes Unedes vodes du ^^rand mat est un billet de cent piastres. Le cadeau de Mt,M- Caron est .mecouronne d or, cachant des pièces d'or.
^

^
;• Mgr Laflèche adresse la parole aux élèves et les félicite de leur succès II rend le

temo,i^naj,^e le plus llatteur aux Mères Ursuhnes. II rappelle avec émotion (u.e sa bonnemère est venue pmser ses sentunents reli.t,ri(nix dans ce couvent des Trois Rivières " Sije SUIS eveque aujourd'hiii. dit il, c'est aux Ursulines que je le dois." Il parle lon-nemôsamsi a la grande satisfaction de tout le monde. Puis un dernier air de piano rett^uit etnous quittons alors cette salle enchantée et nous allons maintenant au Séminaire"
,

I our perpétuer le souvenir de cette fête unique dans les annales de l'ELdise trKlu-
vienne. nous ayons réuni lettres de félicitations, adresses, dialogues, chants de^ fête ser-mons, en un volume de trois c nts pages.

'

Une autre date restée mémorable pour nous est celle du 23 janvier 1891. En ce journous avions je bonheur de nous agenouiller sous la main bénissante d'un prince de l'ELdi-se Son Lminence le cardinal Taschereau. après avoir dit la sainte messe dans notre cha-
pelle, visita le monastère, reçut les félicitations de nos élèves et nous entretint quelquesmstants avec la plus paternelle bienveillance. ^ ^

Mgr Fabre, archevêque de Montréal, nous honore de temps à autre de sa visite I adernière fois (pie nous eûmes cet avantage, il y avait peu de temps que Sa Grandeur avaitvu nos Mères de Blois et de Clermont-Ferrand. Mgr nous donna de vos nouvelles Ré-vérendes Mères, et ht 1 éloge de vos communautés. •

^

Nos Mères de Rome nous ont envoyé par un pèlerin canadien une précieuse reliquece sainte Angele ainsi qu un cierge que nous n'allumons suivant leur intention que le jourde la Chandeleur. II nous a fait peine d'apprendre leur grande détresse et nous avonsapplaudi de tout cœur a la généreuse initiative de nos Mères de Blois pour le soutien d'u-ne maison de notre ordre à Rome. Notre humble obole sera envoyée à la Mère Supérieurt:
*-• t* X-J 1 V.' 1 o t

llusieurs prêtres canadiens faisant le pèlerinage de Terre Sainte, ont visité les mo-
nastères cl Ursulines (pu se crouvaient sur leur route, en France, en Allemacme en ItalieA leur retour au pays, ces messieurs nous ont dit quelle pieuse édification iL^ont retirée deces visites.

L'événement le plus mémorable pour nous, depuis notre dernière circulaire est latondation d une maison de l'ordre cà Waterville. état du Maine. Elle se fit drns les" cir
constances suivantes

: Un des professeurs du séminaire de cette ville avait passé une
partie de ses vacances a aider à un ancien confrère de classe, à préparer les enfants à lapreniiere communion Mais ses efforts avaient été vains, l'ignorance des enfants étantextrême. Son c<eur de prêtre en était navré, et il nous disait :

'•
J'ai conseillé au curé d'a-

voir des religieuses
;
ce bon prêtre m'a répondu

;
je me suis adressé à plusieurs commu-

nautés, mais on ma refuse, car nous sommes pauvres."

^

Cette conhdcnce éiait faite à une âme généreuse. Le même soir, elle s'offrait à sasupérieure pour aller recueillir, sur ce coin de terre, les gouttes du Sang Précieux de lésusen se dévouant al instruction religieuse de ces jeunes âmes. Sa demande fut agréée -

son zèle ainsientlamme ne se ralentit plus. Elle a voué à cette œuvre son c.eur, son âme
et sa vie, et c est en face de son tombeau que nous venons vous dire ses labeurs.

Avant de se rendre au Maine, Mère du Sacré Geur, fondatrice de la nouvelle mis-
sion. Mère Ste Joséphine et Mère de l'Annonciation ses compagnes voulurent Hiire un pè-
lerinage au tombeau de la Mère de l'Incarnation, à Québec. Mère de 1 1 Nativité qui était
alors supérieure me chargea d'accompagner les missionnaires.

i' ».



u

i

Quc-ljfc. ct:st notri! cipitak-, c est aussi tout ce «lu'il y a de plus franc lis a iK- ph,s
calholi<|ue clans le Nouv.-au Monde : ses monuments historuiues parlent d'un passé 'd..'-
rieux. sa situation exceptionnelle, ses remparts, sa terrasse, ses fortifications en font '^mv
ville a |)art, tandis que la basiluiue, le palais cardinalice, l'Université, de beaux couvents'
de noinhreux cl()chers nous disent qu'au-dessus de la matière, à Ouébcc. on fait lar.r,. «t
belle la part de 1 iiitellij^ence

" ^
'

C'est ce sentiiiK-nt cpii nous pénétra en entrant dans ce nid dai.i^de, jeté par Chun-
p ain sur le Cap Diamant, c'était le 9 février 1887, à 5 heures p. m. Nous étions attendues
chez nos Mères

:
en arrivant, nous nous prosternâmes pour recevoir la bénédiction de la RM. Supérieure, cette bonne mère accéda à notre désir et nous releva en nous donnant la

fraternelle accolade de bienvenue. Un salut à Jé.us- Hostie, puis nous demandons à être
conduites au tombeau de la Mère de l'Incarnation. Ce monuMit est resté pour nous inou
bliable

;
pendant <pie nous priions sur la tombe; de notre vénérée Mère, nous entrevoyions

dansla,o:loirecelleàqui. après Dieu, nous sommes redevables de notre belle vocation
d Ursuline Nous la bénissions du passé, nous lui parlions du présent, et nous lui confiions
1 avenir.

_
1 leuse et douce chapelle, où nos âmes ont goûté de si précieuses consolations

tu es vraiment un petit coin du ciel
;

la lumière qui rayonne dans ta pieuse enceinte est
moins vive que la flamme d'amour et de zèle qui y transperce les âmes.

Aussi nos futures missionnaires se reh^vèrent elles fortes, aimantes, coura-reusesA la récréation du soir, nous fûmes invitées à assister h une séance doni^iée par les
élevés du pensionnat. Les décorations de la salle portaient ce cachet de bon iroùt et de
délicate attention dont nos Mères de Québec sont prodi./ues à l'égard de leurs hôtes 1 e
portrait de la Mère Marie des Anges, supérieure de Québec, à l'épocpie de la fondation
de notre monastère, et seconde supérieure de notre maison dominait la scène, des Heurs
naturelles embaumaient l'atmosphère, des lampes chinoises répétant une lueur mairidue
sur ce bel ensemble, illuminaient les inscriptions : Faix, Bonheur. Salut. Welcome leprogramme de la soirée fut varié et intéressant

; les larmes coulèrent en entendant les
" Adieux de la V. M. Marie de l'Incarnation à son fils

"
; la musique était céleste Nous

ne savions comment remercier les mères et les enfants d'une réception h laquelle nous
étions loin de nous attendre, quelque haute idée que nous eussions d'une maison si aimée
SI veneree. Ce que l'on voyait, ce que l'on entendait, ce que l'on éprouvait dépassait
notre attente. p i •.

Les jours suivants furent consacrés à la visite en détail de toutes les partiesdu monastère, et le -^rom inscrit sur le calepin est celui ci :
" Tout ici reluit de

propreté et de digne .implicite. Nos Mères sont admirables de délicatesse, de cordia-
lité et ce maternelle affection. Nous admirons surtout le cachet de modestie reliVieuse
qui saille chez elles à la plus exquise politesse."

Dans l'église extérieure, nous avons donné une attention spéciale au tableau de Phi-
lippe de Champagne. "Le Repas chez le Pharisien"; et, ce n'est pas sans émotion nue
nous nous sommes agenouillées sur la tombe de l'héruïque Moiitcalm.

Puisque nous sommes en famille, vous nous permettrez bien. Révérendes Mères de
vous citer un incident. Le jour de confession, il est entendu que les voyageuses pourront se
présenter. La Mère Supérieure dit :

"j'y mets cependant une condition 'c'est que nos Mè-
rtsdiront quelles sont des Trois- Rivières. Notre R. P. Chapelain étant malade, je ne veux
point que le bon Père Jésuite qui le remplace, puisse croire que nous commettons des
fautes aussi graves que les vôtres." On juge de l'hilarité générale qui accueillit ces derniè-
res paroles. Heureusement, à la récréation du .soir, les Triduviennes, favorisées par les
circonstances, purent prendre leur revanche.

- "Ma Révérende Mère, dis-je, les péchés des Trois- Rivières sont tellement sem-
blables a ceux de Québec que, ma confession terminée, le R. Père m'a demandé d'aller
lui faire du feu dans la sacristie. Evidemment, il me prenait pour une Québecquoise."
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J^tiumvtrsite Laval. Nous accq)tâmes de jrrand ctiir. Son I-minnut- h- Ciidin .1
1 asch.r.-au nous rcçnt av.-c une paternelle l.ienveillance, ténu.iVna une vive v m nipour la fondatum de Wat.rville et nous donna plusieurs conseiIs^ L' al^ où m s i-

sacr.t,e
:
djappe brochée d or .Innnée par Louis XIV. vêtements sace;ilô;aur;i:. Xr

il étaiî le^lltte^^^^^^ I^ÏÏ w',?'"'
""'' '"^^ '''^ '^°"?.""::-'' ^-'^ '^ ^'''"^ ^^ S'"''^"^'*^ '"^titution dont

ont 'blomes
''"' "'"•'^"^^•'^ ^' httôr^iv^s accumulées en ces lieux nous

Nos Mères de l'Hôpital-Général, premières filles de Mrrr de Saint- Villier n.<i futaussi notre fondateur, nous avait adressé une pressante invitatin cîe I? alle'viir Cétaparvenir un de nos grands désirs, car depuis deux siècles et demi, les m.^ de îair pieusecliapelle gardent les cendres vénérées de notre commun père
^

Nous fûmes reçues au chant harmonisé du S„/> tnum. Une de nos oremières visite-;fut pour le tombeau de notre Père. A til entendu, du haut du ciel les .accmsTlials denos cœurs reconnaissants ? Nous le priions, nous l'invoquions en K i d sïu '^S>^ l'.nous. Père, comme vous bénissiez jadis nos premières mères, garde.- ou .nrdeVn^^^^^œuvre qu, est vôtre, aites-la prospérer et grandir en faisant croître a
'

n^os tiu" I, svertus religieuses." II nous semblait que sa main entrouverte laissait ,e une u e l||racj.c^ue nous recueillions avec an.our et consolation. Il f^^Hut n^ a;!;";;:,^ de c^

Nous n'étions qu'au début d'une belle visite qui ne sera qu'une lonm-e s-ite de donces e vives émotions. Le dîner fut pris dans l'anti.ue réfecto.Ve esS lets le ser i"de table était celui de Mgr de StVallier
; tout ici'ne sera que souvlnmk A "h salle decommunauté, on nous fit voir le rideau de lit du saint évêque. ses pai touffles on r chetson ciboire, une petite croix nommée "la Paix " que nos Mères fin vénérer' à leu s novices au jour d. leur profession. La Révérende Mère Supérieue nous présenta dèi?.'croix dargent. faite de la crosse de Mgr de St-Vallier, cadeau h apprTc'brpour noucette généreuse mère nous donna aussi deux assiettes du service de l'ôeve'iXé PèVdeu.x exemplaires des annales de kur monastère, un ornement ayant Zart m . ? notre.int fcMKlateur. Nous quittâmes ces lieux, enchantées, édifiées de a iiinte e aiimb ecordialité de ces bonnes mères. Jamais nous n'oublierons cet accueil s reli.Weu^ëm^^^^^^

lïiïrt I

^ T" '"'
""^""l '°T""'"

r--e a dû tressaillir d'allégresse peu lant ces ï^r Ibernes, et les bans anges des deux monastères mêlaient sans doute les acxoivis deî urslyres en taisant vibrer les notes puissantes de \Ecce quam bonunt

Nous passerons sous silence ies adieux de nos sœurs missionnaires h leur déoart de h

dredi^r;rï:'' iSXs' ^^T"^^
'"1" "^^^^ P'^-- J- P-Pnlat on entière

; elle eut lieu un ven-

pré ie'uTh société drSr^r''^"!^
'-'''"'"^^ ''-^^^^ d^' ^'^ ^-"^ ^^

gnée a n don de Î.Too M 7 'l'^'"'^ '''i"'"".'^
""," ''^^'''"^^^ ^'^ bienvenue accompa-gnée a un don de $50.00. M. le cure Charland y répondit en faisant l'éloge des Ursulines-

^

1
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" Hrnissons le Siijrivjiir, disait il, car c'est un hem jour qui se lève sur notre paroisse!"
Dès l(j Icuilcniain, 305 clèvfs se laisaicnt inscrire; sur N.'s rcj^'istres dv. l'école ; on de-
vait en recevoir un (juart de plus. Deux écoles protestante , furent t(;rmées. Nos sieurs
ouvrirent aussi une école du soir pour les jeunes filles (pii tr, <iilaient dans les manufac-
tures et ([ui n'avaient pas encore fait leur première comnninion. Les classes de catéchis-
nie commencèrent immédiatement et nos scjuurs nous écrivaient :

" Nos enfants sont avides
d'entendre la parole de Dieu, et pendant les instructions, ils se tiennent comme des anges;
jamais ils ne trouvent le temps lonjj, ce .sont des âmes altérées."

Le 7 mai de la même année, craignant de voir nos sceurs succomber sons le faix, nous
leur envoyions cjuatre nouveaux sujets. Ce fut notre R. l'ère Chaiielain, âgé alors de 71
ans, qui voulut les conduire. Ce bon père passa (lu'lcpies jours au milieu de ses filles;
puis il écrivit d( s Ltats Unisia lettre suivante à la Mère Sup(irieure des Trois Rivières.
" Nos nouvelle:, missionnaires se sont mises à l'ieuvre en arriv;int. C'est assurément très
" édifiant, et en menu,' temps un moyen très sage de comb ittre l'ennui.

" Toutes, a.iciennes et nouvelles font de leur mieux. Sympathie fraternelle, bonne
" entente, prévenance touchante, obéissance cordiale et généreuse, joyeuse et mutuelle
" confiance, vraie charité, tels sont les faits, œuvres et sentiments qui me palissent carac-
" tériser l'esprit de la nouvelle mission. Prions que le ciel la w nitienne toujours dans la
' voie de la sainte charité et des vraies filles de Sainte Angèle.

" Le vieux chapelain a aussi savouré les saintes douceurs des dépêches tritluviennes,
" tout embaumées des célestes parfums de la plus religieuse et affectueuse charité."

Le 14 juin, Mgr llealy, évêque de Portland, alla "bénir le petit gru'n de sénevé jeté
dans une humble parc)isse de son vaste diocèse Sa Grandeur félicita les enfants. "

Il y
a déjà chez vous, dit il, une véritable transformation, j'en suis heureux et je bénis le ciel
du succès de cette grande écc.le catholique."

La population avait tant de confiance aux prières des religieuses qu'il ne se passait
pas de jours (ju'on n'apportât au couvent, un enfant à guérir, un infirme à soulager etc.
On voulait des miracles. iMère du Sac/é Cœur nous disait à ce sujet :—"Jugez de mon
embarras. Après avoir adressé à ces personnes quelques paroles de consolation, les av'oir
exhortées à la résignation à la volonté divine, je leur offre un p;;tit scapulaire du Sacré-
Cœ-urde Jésus, en leur parlant un peu de la bonté de c Cœ-ur adorable

; et elles partent
encouragées, reconnaissantes."

De temps à autre, Mère du Sacré Cceur invitait une de nos anciennes Mères qui s'é-
tait faite sa charitable fournisseuse, de lui renouveler sa provision de scapulaires. Les
faits qu'elle rapportait à l'appui de cette dévotion sont bien édifiants. Nous en citerons deux :

Une pauvre veuve avait un fils âgé de vingt trois ans, très adonné à l'ivrognerie.
Quelques semaines après avoir reçu un scapulaire du Sacré Cœur, cette mère revint au
couvent et dit :

" Mon fils va bien mieux. 11 a consenti à porter le scapulaire parce que
" e'étaient les sœurs qui le lui envoyaient. Il prend encore de la boisson, mais modéré-
" ment

;
il a le courage de résister aux instances de ses compagnons de débauche. C'est

" mon scapulaire, dit il, qui m'avertit de ne pas m'enivrer, et jene puis résister à cet or-
" dre intérieur."

Une autrefois, un respectable citoyen amena trois enfants à l'éeole. Le plus jeune
âgé de huit ans avait la figure couverte de gales, "Croyez-vous, dit le père, d'un air affli-

gé, que vous puissiez recevoir mon enfant dans l'état où vous le voyez ? Il y a quatre ans
(jue les médecins le traitent sans succès. Pour obtenir sa guérison, nous sommes prêts à
faire tous les sacrifices."

Comme c'était pendant le mois de Marie, Mère du Sacré Cieur engagea ce bon père
à mettre sa confiance en la sainte Vierge, elle lui dit de commencer une neuvaine en h-
mille à laquelle les religieuses se joindraient, puis elle lui remit des roses rosariées, recom-
mandar.t d'en appliquer tous les jours une infusion sur 1 1 figure du petit mdade.
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La neuvaine terminée
1 enfant était presque guéri

; on continua les prières et rapnlf-cat.on des roses ben.tes et la petite figure rose devint parfaitement nette " ^e cher élèvefréquente nos classes, ajoutait Mère du Sacré-Gm.r. je ne l'ai jamais rencon ré ansqn ,1 m a.t soun avec une expression de vive reconnaissance. C'est un petit'nge cTin

Le 19 août fut un beau jour pour les zélées missionnaires, quatre-vingts enfantss'-m-procha.ent de la table sainte pour la première fois
; le .0 nov'. lûvant, cinquante ,t-sen le uieme avantaoe. Les cérémonies religieuses se faisaient avec pompe et solen-

rénis.
' ^' ''"'"' """ '""'' '' ^'-' '"^""^^ ^'-'•'^"^ ^'^'^ apôtres 'auprès des pa-

Des congrégations religieuses furent organisées, celles de Ste-Anne pour les mèreschrétiennes, les Lnfants de Marie, divisées en Irlandaises et en Canadiennes 001^ es

irïr no?- ^"T r" ^°"^':f
-^ ? réunissaient à 1 école à différentes heures le' Zanche. et nos sœurs leur faisaient des lectures ou leur donnaient des instructions en rapport

e a t a vue d œil. Quel bonheur pour ce cœur d'apôtre ! La Mère Assistante, étant unelub le fleuris e employait son beau talent à décorer les autels. Le jour de la t^e de N

Lré d'A;. i

' "v ^'
'''•''', '"

^r^'""''
'^"-"^ ^'' '"^'^'"^'^ "'^'•^^ ^"'^'^ 1^^ "ffi'-'^^- Nouveauciire d Ars, il avait récite plus de quinze rosaires. Comme on lui disait le soir • " Mon

la nuitT^siT''''
'''''' ^°"'"'' '"' P"'"'' ^' '" ''''''' V'^'-g^-"-" J'y aurais bien pa.ssé

Cette soif de prières qui animait ce bon preire se communiquait à ses reliideusesSouven le .amedi, comme il n'y avait pas de classes, elles réclamîaient la faveur'Tvo h^

mXn 7;i; i r\
'^"'"

' T"' '""• '""
^''''l

"•'^^"•^^- "^'''^^ ordmairen^enrpourTo-me, une fête de
1 ordre qu elles n avaient pu observer durant la semaine. Les vacancesdu jour de lan étaient

1 époque de leurs quarante-heures : elles nous écrivaient • •' Nousne sommes pas venues ICI simplement pour enseigner; nous avons une mission' réparv

le'r^'urdT
'• P'^l'^-^P'^^ '^^ crimes dont cette .SWo;.. s'est rendu coupable Confoerle Coeur de Jésus, le faire connaître et aiuier est notre ambition 1

"

L obéissance de la Mère Supérieure envers les autorités ecclésiastiques a été remar-quable. Un mot, un signe, un désir suffisait pour lui faire abandonner tout un plan conçurenoncer a sa manière de voir et lui faire pratiquer les plus grands actes d'abné 'a ion^ îaut excepter un point cependant
: on voulut la soumettre un jour, ainsi qJe es rXieuse

.

a un e.xamen comme institutrice.-" Nous avons été appelées ici pour enseigner lecatéchisme aux enfants des canadiens-français, nous avons fait ph.s ; miis .si auiourd hu.la confiance fait défaut, nous sommes prêtes à retourner dès ce soir au pays oC i'a enseigne pendant vingt ans dans un grand pensionnat, sans chplômer
^

^

La difficulté fut évitée en taisant examiner les élèves. Comme c'était une mesure

par'^Ssiïbt"
'"''' '""^ '^"''^ "^'^°"^^'" '" '^^'"^' ^"^ ^>^ P-'^ ^' -^ ^'- ^^^

M^/Y'r'^'^r''""""
'^-"^ '''"•' '°''''' '''''''

P^^"" '^'^ I^K- I^^I'. delà Doctrine chrétienneMère du Sacre Cœur qu, n avait eu .qu'à se louer des bons procédés de ces religieux £
ihode d':5;;™^''-^'^"^''''^'^'^^

'^^ '-^"^^^'^"^^ '^'''^ ---^ p^> ^'- - -^- -^

tro. ^^vi'i'f"'''''''''""'''
• '?,'^'''"^'^'^ '^lasses intermédiaires, les élèves lisent un peutrop vite, ce qui est cause cpi ils prononcent mal certains mots

^

20 11 faut toujours faire ilhistrcr aux élèves, les définitions qu'ils ont à apprendre parcœur
;
ainsi, un élève a t-il à définir une île. il faut qu'il puisse indiquer en même em"^toutes les |.rincipales îles de la mappemonde. P '

30 'donner tous les jours aux élèves quelque problème d'arithméiique à faire daan

n

W
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applt-

élève

sans

cl'in-

!

t

i

i

un caliier, en dehors de la classe
;

puis, un concours d'arithmétique toutes lei scn^iinr^
au moins tous les mois. " ^'-"''""^''•

40 Faire souvent revoir aux élèves ce qu'ils ont déjà appris. Ont ils une faute lexicologique a corriger, faites analyser toute la phrase, en demandant la définition de chique partie du discours. •

50 Tenir beaucoup au.x récapitulations.
Les KR. Frères ajoutèrent que prenant en considération les ciiconstances locales-nos sœurs ayant a enseigner simultanément les deux langues, anglaise et française à desélevés obliges de laisser 1 école une partie de l'année pour travailler deux ou trois moisdans les manufactures, ils trouvèrent l'examen très satisfaisant, l'un dtvx ajouta- " T^

crois même que vous avez fait des merveilles."
• J -

Mgr Healy se rend souvent au petit monastère de Waterville. Ses conférences sonttoujours un festin pour les recluses : Nos sœurs nous en parlent ainsi " L es parolespieuses et onctueuses de notre digne évoque coulent comme un ruisseau de lait et cle miel
et pénètrent doucement nos âmes."

^
Font-elles allusion à M Charland :

" C'est un cœur large, généreux, qui ne sait rienépargner pour ceux qui dépendent de lui."
sdu ritn

En mars 1 891, je pus
:
rendre auprès de nos chères missionnaires, en compairniede la mère Assistante. Il était alors question de bâtir un monastère et d'ouvrir un novi-

ciat Lajoiede se revoir a été grande de part et d'autres
; mais l'épreuve était à côtéde la consolation. Iitant tombée dangereusement malade, je fus administrée. Mes sœurshrent

1 impossible pour me ramener à la santé, promesses de prières, soins extraordinaires
rien ne fut épargne^ Mais je suis restée sous l'impression que je dois ma guérison auxprières du fervent M. Charland qui, tout en m'exhortant à accepter la mort tec soumis
sion. me recommandait d avoir une grande dévotion à YAve Maria.

Le noviciat de Waterville reçut ses premières colombes en 1891, le \ janvier 1802
ia première cérémonie de véture eut lieu à l'église paroissiale avec .xn^ grande pomne'La mission a grandi et prospéré, le 30 déc. 1892, Mère du S icré Cœur put envoyer qia-
tre de ses religieuses ouvrir une école à Augusta, capitale du Maine

; elle-même se ren-
dit sur lis lieux.

_

Le 5 février 1893, jour de la solennité de la Purification, un télégramme nous appre-
nait que celle qui. cinq ans auparavant était allée porter à des compatriotes "

la lumièredes nations entonnaïc en ce jour, dans l'immortel Sion le cantique du saint vieillard
inspire. Ce ^une dimittis, elle le disait, nor. pas sur le soir de sa vie, mais dans tout l'é-
clat d un rayonnant midi. Elle tombait les armes à la main, frappée par la pneumonievous laissez donc partir dvns la patx votre servante, selon votre parole, Seionenr '

"

^ _

Une semence devait être confiée à la terre de Waterville. Ses obsèq^'ues furent un
véritable triomphe la paroisse entière était en deuil, l'on n'entendait partout qu'un lonp-
cri de douleur, les larmes coulaient de tous les yeux.

Ce fut son frère, le R. M. Ed Buisson, alors curé de St Christophe d'Arthabaska nuichanta son .service. Elle repose là- bas, dans le sanctuaire de cette paroisse qu'elle a ai-mée, et sur la tombe de l'Ursulinc missionnaire une voix dit : Voye2 comme lefroment blan-
cUit a maturité sur les i^mrels : priez donc le maître de la moission denvoyer des ouvrierspour la recolle.

Mère de la Nativité qui était notre supérieure lors de la fondation est allée continuer
cette œuvre Nos sceurs de Waterville, en comptant celles d'Augusta sont au nombrede onze professes et de neuf novices.

Puisque 110US avons ouvert le nécrologe, nous continuerons à vous parler des mères
et des sœuns bien aimées qui nous ont devancées là haut.

Le 16 février 1881. Mère St Germain allait recevoir, après trente ans de vie reliirieusp
dans ia 52eine année de son âge. la récompense promise à la vierge fidèle. Le 28 sep-



12

tenibrc de !:i même année, Jésus rappelait à lui notre bien aimée Mère Sainte-Jeanne de
Chantai, qui fut notre supérieure pendant douze ans. Elle en avait 63 lors pie sonna le
divin appel. Ame d'élite, portée à la contemplation, elle passait tous les jours, à part les
prières fixées par la règle, une heure agenouillée au pied du Saint- Sacrement, le plus près
possible de la grii.j de la sainte communion. C'est cette mère vénérée qui vous adressa
Révérendes Mères, notre première circulaire ainsi que les pages qui nous concernent dans
les ann.iles de l'ordre. Son style onctueux, noble et facile coulait de source : elle était
née poète, elle disait qu die avait senti son goût pour la littérature se développer en li-

sant les Annales de la propagation de la Foi. Lui demandait-on une lettre importante, une
adresse ou autre service de ce genre

; elle commençait par faire le chemin de la croix, puis,
disait-elle: " L'inspiration vient facilement, les bonnes âmes m'aident."

Jetais alors jeune religieuse et j'ai eu l'avantage d'écrire longtemps sous sa dictée.
C'est un des beaux souvenirs de ma vie, car l'âme de <ette sainte mère passait tout en-
tière dans les pieuses et nombreuses communications qu'elle entretenait avec les éprouvés
et les affligés. Des personnes haut placées réclamaient ses conseils. Nous n'avons qu'un
regret, c'est que Iss limites d'une circulaire ne nous permettent pas de citer quelques-unes
de ses poésies. Son luth grave et solennel s'accommodait de l'alexandrin, cependant, il

se prêtait, surtout pendant les dernières années de sa vie, aux pièces enfantines. Elle les
écrivait alors pour une petite nièce, dont le talent précoce pour la déclamation f lisait hon-
neur aux poésies de la grande tante.

Notre sainte religieuse avait api^nrtenu à ce noviciat dur et austère où la pauvreté de
la maison ajoutait privation sur privation. Cet esprit de mortification ainsi que celui de
la plus entière fidélité à la règle, Mère Ste-J. de Chantai l'emporta avec elle dans U
toinbe. Sa vie religieuse, formée de trente huit années, n'a pas connu les moments de dé-
chéance, quoique la lutte et l'épreuve soient venues maintes fois tremper son courage et
faire éclater sa vertu.

Une de ses dévotions privilégiées était celle de l'Liimaculée Conception. Quand
revenait cette fête et son octave, elle ne cessait de répéter en récréation. ' Je crois ! Je
crois!" Elle avait aussi un attrait tout particulier à invoquer l'Esprit Saint. Elle en savait
par cieur le petit office, et en allant, et en venant dans les corridors, elle faisait monter
vers le divin Paraclet, les brûlantes effusions de son âme séraphique. Ce fut pendant
qu'elle exerçait la charge de maîtresse des novices que Dieu mit fin à son pèlerinage ter-

restre. Elle se préparait à le recevoir dans la sainte communion, faisant des actes de foi
et d'amour

;
une dernière aspiration fit envoler son âme vers le divin Bien aimé.

Il faut nous arrêter ici, car la moisson serait grande dans cette belle vie si remplie, et
nous ne savons quels épis glaner de préférence. Heureusement, X Histoire du Monastère
voi:s dira ce que nous avons peine à ne point publier ici.

Mère Saint- Henri qui avait succédé à Mère Ste J. de Chantai comme supérieure la
suivit aussi dans la tombe, mais à deux ans d'intervalle. Cette bonne mère avait deman-
dé à Dieu de mourir pendant le mois de mars, elle fit le mois de Saint Joseph à cette in-
tention, et le 29, son saint Protecteur réalisait son désir.

Mère St-llenri ne fut malade cjue cinq jours ; elle fit l'office de la semaine sainte,
donna \Asperges au chteur le jour de Pâques au matin, mais ce fut tout, frappée d'une in-

flammation de cerveau, elle déclina promptement et mourut le jeudi suivant.
C'est sous la supériorité de cette dévouée mère que le nouveau pensionnat fut cons-

truit, elle en surveilla les travaux, veilla de près aux intérêts du monastère, et régla elle-
même les cérémonies de la bénédiction à laquelle elle ne devait point assister, xMère St-
Henri était une personne entendue dans les affaires, dépositaire, hospitalière, supérieure,
elle a rendu de grands services cà notre communauté. Tous les papiers d'affaires de la
maison lui étaient familiers ; à certains moments, elle s'enfermait dans sa cellule pour
nùcux les étudier.

1
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Sa vtrai ^Minctt'rislîque était riuimiliic. A son service, il y eut in concours si grand
que nous n'en avons jamais reinaïqué de semblable dans notre humble chapelle Monsei-
gneur Latlèthe donna l'absoute. Le R. P. Provincial des Jésuites, le R. P. Recteur, le curé
d'Yaniachiche, et autres messieurs du clergé assistaient au chojur, tandis que dans la nef,

l'on remarquait nos bonnes Siijurs de la Providence et un grand nombre d(; parents et d'amis.

Mère Ste- Julie âgée de 34 ans demanda la même année (1883) l'entrée du ciel à St-

Pierre. Espérons que cette chère sœur, dont trois tantes avaient été religieuses dans no-

tre communauté, aura été bien accueillie dans le chœur virginal qui forme le cortège de
l'Agneau, h lie possédait un timbre de voix remarquablement riche, son beau talent a

plus d'une fois rehaussé nos cérémonies religieuses, et en l'écoutant, nous étions bien sou-

vent transportées, par la pensée, dans ce beau ciel où l'âme adore dans un cantique éternel.

Quatre années vont s'écouler sans que s'ouvre le caveau funèbre ; mais cette date

expirée, le 9 avril 1887, le samedi saint au matin, au premier chant de VAllclida, Mère St-

Ignace s'endormait paisiblement dans le Seigneur, âgée d 58 ans, dont 35 de vie religieu-

se. Depuis vingt ans, cette bonne sœur s'occupait à compiler les matériaux de l'Histoire

du monastère, elle a déblayé le terrain et ses recherch"s ont rendu la tâche comparative-
ment facile à celles qui lui ont succédé.

Elle était remarquable pour son amour du trava'l et pour son esprit de charité. Quel-
qu'une d'en're nous avait elle perdu un objet, on recourait à Mère St Ignace comme à un
autre saint Antoine, et notre confiance n'était pas vaine.

Le jour de la Nativité de la sainte Vierge de la même année. Mère Saint- François

de Borgia terminait ici-bas une vie bien remplie Pendant plus de trente ans, cette bonne
Mère avait eu la direction du pensionnat, soit: comme maîtresse générale ou comme
aide de cette dernière. Les élèves la craignaient, la respectaient et l'aimaient. Ses
anciennes élèves lui conservent un souvenir filial et sa mémoire vivra longtemps dans
les familles où elle avait vu passer sous ses soins jusqu'à trois générations. Son dévoue-
ment ne connaissait pas de bornes : faire la classe était un délassement pour elle. Très
active, très énergique, elle voulait le même feu chez toutes les maîtresses qui eurent par-

fois à souffrir de cette extrême vivacité. Les branches fondamentales du cours d'études :

la grammaire, la géographie, l'arithmétique avaient toutes ses préférences. Il fallait voir

son indignation à la vue d'une faute d'ortographe, l'élève prise en flagrant délit s'en

souvenait longtemps. L'ambition de Mère St Frs. de Borgia ne se bornait pas à former
des grammairiennes, elle avait une sollicitude extrême pour incuUiuer une piété solide

dans le cœur, des élèves Notre communauté lui doit une vive reconnaissance et les reli-

gieuses c^u'elle a formées à l'esprit de l'Institut se rappellent avec édification et profit les

leçons qu'elle leur a données et qu'une longue expérience de l'enseignement rendaient pré-

cieuses.

A la fin de septembre 1887, Mère Sainte- Angèle âgée de 86 ans, clont 57 passés en
religion, s'éteignait doucement, n'ayant d'autres maladies cjue le grand âge, Cette digne
Mère était une règle vivante, toujours fervente, la première, même à 80 ans, à toutes les

observances, en commençant par le lever de 4 hrs.

Une bonne ancienne Mère qui fut aussi universellement regrettée est notre sainte

Mère Saint Charles. Elle appartenait à une famille patriarcale qui com|)te dans ses rangs
cinq prêtres, deux jésuites et trente religieuses. Elle a été toute sa vie un modèle de ré-

gularité et d'édification. Avant de mourir, elle a entendu sonner l'heure d'un grand sacri-

fice pour son cœur : celui de la dissolution de notre hôpital, où pendant quinze années
elle avait \ isité Jésus dans la personne de ses pauvres.

Mgr Lallèche désirant avoir pour sa ville épiscopale, un vaste Hôtel- Dieu, réunit

toutes les ressources de la charité sous le môme toit et en donna la direction aux Sœurs
delà Providence. L'hôpital nous avait été confié par Mgr de St-Vallier, en 1697. Le dé-

part m alad es c. ine peine sensible à la bonne Mère St-Charlcs.
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Quand arriva l'époque de ses noces dor. elle s'y prépara en faisant les exercices de

la profession; grande fut sa peine de ne pouvoir obtenir la permission de faire toutes lespratiques indiquées dans l^VtrecZaïre. Elle était sans cesse à nous demander des pr è espour obtenir de Dieu a grâce de recouvrer son innocence baptismale.-" Ce sera bien
difficile, ma bonne Mère, lu, dit un jour une jeune sœur, vous ne l'avez pas perdue.''Lo squelle demandait pardon à toute la communauté, elle ne finissait plus d'accviser sesautes

:
on était parfois tente de sourire en l'entendant parler de '"ses airs de hauteur •

"

la bonne et sainte mère, toujours douce et humble, était de plus très courbée

Dien "îln^Vnl "l-"''V"^'''''J-'
''"

''t"''"^
P'^'' ^^«i^»"''^'^ sa patience et son union àDieu. Une n t. on lentendit dire :

" Non, retiretoi, tu n'as rien eu pendant n>a vie tun auras nen al heure de^ma n.ort." Celle qui pouvait parler ainsi à l'ennemi avait atteint
a ,,eme année de son âge et en avait passé 54 en religion. A deux reprises différentes

M.VeTd "n '? ""^"u
'''"'"' Pr^/^'^r''''' E"^ °^^^'P^i^ ^^"^ ^h^e, lorsque no;

re,^.^dei!^"' -f'
^^''"^"^

J'^^^'»- '^•'^ fondations de leur couvent de Stanstead, nous honoré-

Ce fut un jour inoubliable de douce et sainte allégresse pour notre monastère. Du-

nXe S Pr'^l ''
^''""•'

"'^-T
"" '""''" ^'" "°^'^' " y ^ût lutte continuelle entre b

ril^nt
.•%.''"''"'''

'"'^Tf^i""^ .^" monastère de Québec et mère St- Charles, notre supé-

î'ur^t^d'rsJInTAnLL"''""^
''' ''' ^'^^"^"^^^ ^" ^^' ^^^^^'^ ^^' ^^P"^ ^^ -"^

il dema?d^àtl:4ïï^^:^sr '"^ '"'"^ '^ ^^'''^^ ''^'^" ''' '''' ''"'' ^'- -^'^^ ^'

-Ma Révérende Mère, comment trouvez-vous cette communauté '— Monseigneur, c'est tout comme chez nous.
-Vous ne pouviez me rendre un meilleur témoignage, reprit Sa Grandeur Aprèsdeu.x siècles dex.stence,_sans avoir de rapports directs, avec le seul secom^des rè^ ements, vous r.jtrouvez ici le mê.ne esprit, les mèm.s observances que dan votre cTol le •

^mrl\.-^r"T\
""

^''T
• •

-, ^^V ^^ évidemment béni les deu^ communautés.

menr Eli! ^ ;> ^'''m ^^'V""'^'"^'^
^ ''^''^ ^^'^^'^'^^^^ ^P^s deux jours de miladie seule-menr HHe était agee de ;6 ans : sa mort arriva le 7 mars 1888

Nos bonnes sœurs converses sont aussi parties au nombre de quatre pour le ciel nom-breux sont les exemples de vertu qu'elles laissent à notre édification. ^

Notre vieille Sr St-Jean de la Croix ne sera pas de sitôt oubliée parmi nous Quelbon gros cœur
! quelle sincère piété ! quel généreux dévouement ! [fans l'Histoire^ kmonastère nous lui avons consacré de longues pages. Ses noces d'or furent célébréesavec grande liesse. Les malades de l'hôpital, où elle était employée, lui ont ^rleovation dont nos annales gardent le souvenir.

^

Nos élever, posaient de temps h autre cette question. Quelle est la rel(cr,euse qui a

^'aH ^Sr St'' [rrr'r -''' ^' '"'""-^^ '''^'''' ^ ^^''^'•' ^'''^- répondaient elle^mêmes :i\laSr. Ste Marthe Cette s.eur avait en effet deux pouces à la même main Ellen en était que plus charitable. Une de nos sœurs ou de nos élèves ét.dt e le a teinte d'une maladie contagieuse, Sr. Ste Marthe s'enfermait avec sa patiente, ne voyaque le

£i"Via'iït?''rnVr'
n''^

'^ p'''^—
^^ ----^ -

SreLnr . i! ' K-
'

""
'"''i'''''''

^'" ''"'''" ^"'^^^'"' ^^'^^ ^""^'^- ^^^ "'ovt de cette

3oTuilIet 188Q
'" ''''""''''' '"^ "^^ '"' "''" P'' ^'^ inattendue. Elle mourut le

Nos sœurs Ste Catherine et Ste Luce étalent des âmes réellement intérieures trèsadonnées a
1 oraison. Prévenues des dons de Dieu dès leur enfance, elles œu'^pond. àses grâces et

1 Epoux divin laissait tomber abondamment sur leur route, la rosée céîesle

res de wierville''' FH. I""^'"'))
'''

^^'^'J^'^'^''' I'^»'"^' ''^' Premier groupe des missionnai^rcs de U atcrx ille. Elle travailla sans s épargner et revint mourir au milieu de nous, au

i

,

I
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mois de juillet 1890. Premic-re et pure victime, elle alla solliciter au ciel des grâces pour
la nouvelle fondation. Cette chère s(eur n'était âj^ée que de t,^ ans.

Mère St- Hubert, ancienne supérieure, se vit cloué'e, parla paralysie, sur un lit de
douleurs le jour de l'an au soir. Elle vécut cinq années dans cet état, sans qn'une plain-
te n'ait jamais effleuré ses lèvres. Nous sentions que cette bonne mère était notre paraton-
nerre et nous ne l'appiochions qu'avec une profonde sympathie et grande vénération. Elle
est morte à l'âge de 87 ans, après en avoir passé 65 en religion.

Mère St- André de la Providence a connu les voies pénibles de la vie intérieure. Pro-
fesse de la maison d'Onontagon, sur les bords du lac Supérieure, après la dissolution de
cette communauté, elle demanda à être admise dans la nôtre. En arrivant ici, elle se
trouva chez elle, vécut contente et heureuse jusqu'au moment oi:i elle prononça le 4ème
vœu, d'instruire la jeunesse

; elle avait d'abord fait profession comme sueur converse. Dès
lors, commença pour elle une ère de scrupules qui la martyrisèrent et dont les contre-
coups atteignirent notre R. P. chapelain qui disait agréablement à son sujet, qu'il étai;
confesseur et ma/tyr."

Une autre bonne âme bien favorisée de Uieu, mais aussi bien éprouvée fut Mère de
l'Assomption. Elle était bonne, polie, et sa cordiale urbanité ne l'abandonna jamais, mê-
me dans les fortes douleurs d'une longue et pénible maladie. Mère de l'Assomption a été
longtemps maîtresse générale de notre externat

; et son zèle pour le salut des âmes lui fit

déployer dans cette charge toutes les énergies possibles.

Pour toutes ces chères défuntes que nous regrettons, nous sollicitons de votre ehari-
té l'aumône d'un pieux mémento.

Il y a deux ans, Monseigneur nous confia une école de la ville dans un endroit plus
central que celui de notre externat. Tous les jours, quatre de nos sœurs partent en voi-
ture fermée, vers 8 hres A. M et reviennent vers 5 hres du soir. Un domestique leur
porte le dîner. Cette école a rencontré les vues des autorités religieuses, des parents et
des élèves

;
pour nous, nous en sommes heureuses, puisque nous pouvons répondre par-là

à un des besoins de la population.
Nous avons aussi depuis trois ans, pour le service du pensionnat, des sœurs touriè-

res. Ces sœurs nous sont très utiles : elles sortent avec nos élèves, voient à différents
achats, reçoivent les visiteurs etc. Elle sont au nombre de cinq : deux d'entre elles ont
fait des vœux annuels, les trois autres sont novices.

En 1889, la R. Mère Sainte- Gertrude, supérieure de la maison de Pittsburgh, vint nous
exposer le besoin qu'elle avait de sujets. Cette dévouée mère fut si éloquente que nous
lui avons prêté deux de nos sœurs pendant deux ans. Cette maison qui a connu des jours
sombres est aujourd'hui florissante et fait un grand bien dans la ville de Pittsburgh, l'évê-
que diocésain l'honorant de sa haute protection.

11 nous semble que la divine charité doit nous faciliter les sacrifices d'argent ou de su-
jets réclamés par des communautés sœurs en détresse, qu'une aide passagère relève et for-
tifie. En juillet 1893, la mère Supérieure des missions indiennes de Montana, accompagnée
de son Assistante est aussi venue solliciter du secours. Pendant une h-iure, ces saintes%eli-
gieuses nous ont dit les travaux de leurs missions, la pauvreté extrême qu'on y pratique,
les sacrifices nombreux que Dieu exige de celles qu'il appelle à ce labjrieux apostolat,
ainsi que les secours religieux offerts, les joies de l'âme qu'on y goûte et le grand bien à
faire au milieu de ces pauvres sauvages qu'on initie à la vie chrétienne et civil sée. Quin-
ze de nos sceurs se sont spontanément offertes, trois ont été élues et sont parties dès le
lendemain, sans dire adieu à leur famille, sans préparatifs aucuns. Leur générosité nous
a grandement édifiées, et nous reconnaissons que nous devons aux actes héroïques d'a-
mour de Dieu faits par elles, de grandes grâces accordées à notre communauté.

Nos Mères de Chathani nous ont aussi honorées de leur visite et les rapports sont res-
tés bien cordials entre nos maisons.
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A l'occasion cIo l'exposition colombienne. M. l'abbé Briichési faisait cenir à toiitfs les
communautés enseignantes une circulaire des évêquesdela Province demandant leur con-
cours. A cette occasion, nous avons fait connaissance avec M. l'abbé qui nous a parlé
en termes élogieu.x de nos Mères de Blois, de Clermont Ferrand et de Québec.

Peut-être aimerez vous, Révérendes Mères, à connaître les détails de notre exposi-
tion à Chicago : elle est bien modeste,

Une vingtaine de cahiers contenant des concours sur les différentes matières du pro-
granune d'enseignement. Celui du cours gradué comprend des concours sur les sciences,
des plans de la ville et du monastère que les visiteurs ont remarqués en disaut qu'ils étaient
d'une grande valeur. Un herbier composé de feuilles détachées disposées entre deux car-
tons retenus par des rubans. On peut grossir ces volumes à volonté. Au haut de la
page est inscrite la classification de la plante, au bas ses difiérentes propriétés etc. Le
journal d'une élève tenu depuis septembre jusqu'en février. La calligraphie, la sténogra-
phie et la clavigraphie ont aussi leurs cahitrs respectifs. Les devoirs" littéraires des élè-
ves portent le corrigé, écrit à l'encre rouge, sur une page en regard. Ces devoirs ont été
faits dans les deux langues. A cette nomenclature, nous ajouterons des moreaux de des-
sin au crayon. l'Histoire du Monastère, en deux volumes, échantillon de dessin sur verre,
et notre annuaire. L'exposition scolaire de la Province de Québec, à Chicago, était installée
en face de celle de la Belgique et avait celle de la Russie pour voisine. M le chanoine Bru-
chési, commissaire du gouvernement, reçoit tous les jours par la voix des journaux tant
protestants que catholiques des félicitations sur son exposition.

Nous avons publié, Révérendes Mères, en 1888 et i8ij2, \Histoire de notre Monas-
;r depuis 169; jusqu'à nos jours, formant deux volumes de 500 pages Nous serions obli-
gées à celles de nos communautés qui voudraient bien acheter quelques exemplaires de
cet ouvrage. Le prix est d'une piastre ($1.00) le volume, mais nous ferons une diminution
de loyoo r:t nous enverrons franc de poit les volumes à toutes les maisons d'Ursulines qui
voudront bien nous adresser une commande.

Pour nous, nous nous sommes fait un devoir de souscrire à toutes les publi-
cations concernant notre saint Ordre, et neus y avons toujours trouvé profit et édificatiorï.

Nos félicitations en particulier à l'auteur de la dernière vie de notre vénérable Mère
ÎNlarie de l'Incarnation. Il faut être de la famille pour dire et rendre aussi bien les traits
et l'âme d'une Mère, ornement et gloire de l'ordre de Sainte Ursule.

P^n vous parlant des fêtes jubilaires de 1S92, avez- vous pu deviner, Révérendes Mè
res, tout ce que Mgr Latièche fait pour ses Ursulines : il est I'Èke pour nous dans toute
l'acception du mot. Nous trouvons en lui un conseiller éclairé, judicieux pour tous les.

intérêts spirituels et temporels du monastère. Notre évêque, ancien missionnaire, est un.
grand voyageur, il a fait six fois le voyage de Rome. Au retour de ces grandes excur
sions. Sa Grandeur donne ordinairement d' s conférences à la communai:té. Nous som-
mes alors suspendues à ses lèvres, et quoique ses récits revêtent toujours une forme
philosophique, sa diction est si simple, ses idées si limpides que la plus petite postulante
converse pei.i. facilement saisir les grandes et belles pensées énoncées par ce digne Pré-
lat. C'est ainsi qu'à son retour dts Prêtes jubilaires de Sa Sainteté Léon XIII, Mgr nous,
a fait voir Ro.mk p.a'iknmc n'offrant que des ruines, Rome chkétiknne toujours vivante dans,
ses monuments et dans ses institutions, et la Rome nouvelle croulant déjà sur des bases
mal assises. Priez avec nous le Seigneur, Révérendes Mères, de nous conserver long-
temps ce Pontife selon son cœur.

Mgr Caron, notre digne Père chapelain depuis trente-six ans a aussi mille droits à
l'affectueuse reconnais.sance d'une communauté pour laquelle il s'est dévoué. Mais nos
vœux réunis n'ont pu obtenir du ciel un renouvellement de forces ; quoique nous ayons
encore l'avantage d'avoir au milieu de nous ce Père vénéré, Mgr des Trois Rivières vient
de lui donner un aide dans la ptrsoFine de M. le chanoine Rheault, prêtre zélé, dévoue.
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notre confesseur extraordinaire depuis un grand nombre d'années et qui, depuis deux ans

a rempli, à la satisfaction générale, la charge d'aumônier du Pensionnat.

Le personnel de la maison se compose actuellement de quatre- vingt deux religieuses

y compris les novices. Pendant l'année scolaire 1892 93, nous avons donné l'enseigne-

ment à 618 élèves, pensionnaires et externes.
. , „ , ,11

Nous terminerons cette circulaire par l'iixpression de 1 un des V(eux les plus chers au

cœur de la Vénérable Mère Marie de 1 Incarnation et à tous les véntabl.s amis de notre

saint Ordre • l'imité entière et complète de toutes les congrégations d'Ursuhnes.

Nous le désirons et nous le demandons au ciel ainsi que mille grâces et laveurs spiri-

tuelles pour chacune de nos Révérendes Mères et de nos chères Sœurs Bien a^ecctueu-

sement, nous vous prions de nous rencontrer dans les Sacres Cœurs de Jésus et de Marie

et d'v accorder un souvenir à notre communauié.
,. , r 1 i

Agréez de plus les respects et l'expression de notre cordial et fraternel attachement.

Sr Ste-PHILOMÈNE, Slpre.

Monastère des Ursulines,

Trois-Rivières, 25 Novembre 1893 .1

.
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Typ. p. V. AYÔttË, TROis-RiviieRES, Canada.




